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certain <|ue les Juifs sont au fond de la franc-maçonnerie. 
Celle-ci étant la contrefaçon de l'Eglise catholique et cher­
chant par tous les moyens à la détruire,on peut donc dire que 
la lutte antireligieuse est en réalité, encore et toujours, la 
guerre faite au Christ par les Juifs.

Depuis des années on remarquait l'augmentation continuelle 
des Juifs aux Etats-Unis et au Canada, et l’on nous mettait 
d’avance en garde contre leur influence future dans la société 
d’Amérique.

Eh bien, l’heure est venue où, de façon publique, nos Juifs 
américains entrent en lutte contre l’idée chrétienne. C’est tout 
récemment qu'on apprenait qu’à New-York il faut désormais 
s’abstenir de certains chants religieux, dans les écoles publi­
ques, pour ne pas contrarier les Juifs ; et qu’a Toronto il faut 
enlever les crucifix des écoles publiques, toujours pur complai­
sance pour les Juifs.

Telles sont les premières manifestations publiques de l’in­
fluence juive en Amérique, contre les croyances chrétiennes.

Les catholiques auraient grand tort, même en notre Provin­
ce, de compter sur la paix perpétuelle, et de ne pas se préparer 
à toutes les éventualités.

LA RÉPUBLIQUE ETAIT EN DANGER 

Le Tablet, dans un numéro récent, racontait avec un grand 
sérieux que le maire, de nous ne savons plus quelle commune 
de France, vient de sauver la République française d’un for­
midable péril, en traînant devant les tribunaux un suisse 
extrêmement audacieux... Ce suisse, en effet, avait bien osé 
passer par les rues de la commune, avec son « pantalon d’uni­
forme », pour se rendre à l’église, et s’était, de la sorte, livré k 
une manifestation religieuse interdite par la loi !

Il se passe de ces faits ridicules presque chaque semaine, sur 
tel ou tel point de lu France. Et c’est ainsi que les sectaires 
français deviennent la risée des autres nations. Cela, du reste 
c’est l’un des châtiments qu’ils ont richement mérités. Et l’on 
voit ce que devient, en dehors de l'ordre, cet esprit français, si 
plein de bon sens, de tact, de juste mesure et de toutes les 
qualités possibles, lorsqu’il est imprégné du sens catholique.


